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Comment les laboratoires Lansinoh fabriquent-ils la crème pour mamelons la plus sûre au monde ?

Est-ce en ajoutant des ingrédients ?

Ou en les retirant ?

ce n’est pas ce que les autres ajoutent…

… mais ce que Lansinoh retire

qui fait de Lansinoh 100% HPA® Lanoline la crème pour mamelons la plus Pure et la plus sûre au Monde
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ce n’est pas ce que les autres ajoutent…

mais ce que Lansinoh retire…

qui fait la différence

Qu’est-ce que la Lanoline ?

La cire de laine est une cire naturelle que l’on trouve dans la laine de mouton. Elle est sécrétée par les glandes sébacées du mouton. La graisse de laine est obtenue en lavant la toison avec un détergent. La lanoline est une partie de la graisse de laine après traitement.

La crème Lansinoh Lanoline, mise au point spécialement pour les mères allaitantes, contient uniquement de la lanoline HPA® pure à 100%, sans aucun ingrédient ajouté. Lansinoh Lanoline utilise le principe de cicatrisation humide, selon lequel le derme ne sèche pas et aucune croûte ne se forme qui pourrait gêner le mouvement des cellules. Des études ont prouvé que ce principe permet une cicatrisation jusqu’à deux fois plus rapide que d’autres méthodes (Winter, 1962 ; Hinman & Maibach, 1963).

Lansinoh produit une crème de lanoline pure extrêmement efficace mais plus facile à appliquer que d’autres types de lanoline. La couleur, l’odeur, le goût et la texture de la crème Lansinoh Lanoline sont agréables pour le consommateur, et pourtant elle est complètement pure, traitée selon un procédé aussi naturel que possible.

Lansinoh HPA® Lanoline a reçu le British Allergy Foundation Seal of Approval (label décerné par la Fondation Britannique de l’Allergie). Cela signifie que Lansinoh Lanoline est davantage adaptée aux personnes souffrant d’allergies, des études scientifiques ayant démontré qu’elle réduit l’exposition aux allergènes.

Lansinoh comparé aux autres produits

	Lansinoh HPA® Lanoline est produite selon un procédé de purification par chromatographie, une technique exclusive permettant une séparation des composés polaires (pesticides, alcools libres de lanoline, résidus de détergents, impuretés colorées et odorantes…) à basse température. Les impuretés indésirables sont ainsi extraites sans endommager la lanoline naturelle.

La nouvelle catégorie de crème Lansinoh HPA® Lanoline ne fait pas de compromis entre la pureté et l’esthétique, car la technologie exclusive employée lors de sa création donne des résultats excellents dans ces deux domaines.
	L’ajout d’autres ingrédients, potentiellement dangereux pour le nourrisson, permettent de fabriquer des crèmes à l’aspect très agréables. 

La crème Lansinoh Lanoline n’a pas besoin d’être retirée avant l’allaitement, car elle est composée à 100% de lanoline HPA® pure : elle est complètement inoffensive pour les bébés.
	Lansinoh

vous garantit :

· Un taux d’alcool libre de lanoline inférieur à 1,5%

· Un taux de résidus de détergents inférieur à 0,05%

· Une analyse microbiologique complète de chaque lot

· Un taux de pesticides global inférieur à 1 ppm

· Aucun antioxydant

· Une valeur acide certifiée inférieure à 1


	d’autres ajoutent…

Certaines crèmes à mamelons peuvent contenir*

Alcool

Aloe vera

Bêta-glucane

BHT (hydroxytoluène butylé)

Calendula officinalis

Camomille

Dexpanthénol

Huiles de noix

Huile de palme

Paraffines 

Baume du Pérou

Vitamine E 

Eau

*voir au verso pour les définitions.
	Lansinoh n’ajoute rien mais retire davantage de…

Résidus de détergents

Pesticides

Alcools libres de lanoline

(la cause des allergies à la lanoline)

Acides gras libres

Stérols

Oxydants primaires

· Péroxydes et hydropéroxydes

Oxydants secondaires

· Aldéhydes et cétones


Dédié aux mères allaitantes

Lansinoh Laboratories Inc. Jason House, West Wing, Suite 11, Kerry Hill, Horsforth, Leeds LS18 4JR UK

Lansinoh.co.uk  +44(0)113 259 1425

Contrairement à d’autre crèmes pour mamelons, Lansinoh ne contient pas de :

	Alcool :

Très asséchant, il peut causer de petites crevasses dans la peau (grand risque d’infection).

Source : babyreference.com

http://www.babyreference.com/lgetletters.htm#nipplethrush
Aloe Vera :

« L’Aloe Vera est généralement considéré comme étant inoffensif ; bien que la feuille « brute » possède des composants potentiellement allergènes, ceux-ci ne se retrouvent généralement pas dans les produits commercialisés. Une crème pour mamelons contenant de l’aloe vera ne devrait pas poser de problème, mais la Fondation Britannique de l’Allergie déconseille l’utilisation d’extrait de feuille d’aloe vera brut. Quelques cas d’allergies au contact de produits à l’aloe vera ont été constatés, et au moins un cas d’anaphylaxie sur une personne souffrant d’eczéma ayant appliqué régulièrement des pansements à l’aloe vera. Cependant, d’une manière générale, les allergies à l’aloe vera sont peu probables. »

Source : John Collard, Fondation Britannique de l’Allergie

« L’ajout d’aloe vera comme ingrédient doit être considéré comme critique, car aucun effet bénéfique n’a été prouvé. Étant donné que jusqu’à présent aucune étude n’a été publiée quant à la toxicité des produits à base d’aloe vera, l’absorption orale d’aloe vera par les bébés devrait être absolument évitée. »

Source : OKO TEST 2004

Bêta-glucane :

« Le bêta-glucane, substance que l’on trouve dans les parois cellulaires de certaines plantes et champignons, est reconnu comme ayant un effet inflammatoire (dans le sens qu’il peut augmenter l’effet d’une inflammation déjà présente). Cependant, il a été prouvé qu’une exposition au bêta-glucane dans les premiers temps de la vie peut réduire certains symptômes de type allergique (cela est peut-être lié à « l’hypothèse de l’hygiène », selon laquelle exposer un nourrisson à des composants « sales » aurait un effet protecteur et rendrait les allergies moins probables d’une manière générale). Dans l’ensemble, le bêta-glucane lui-même ne cause probablement pas d’allergies, mais peut accroître une inflammation déjà présente. »

Source : John Collard, Fondation Britannique de l’Allergie

« Les femmes enceintes ou allaitantes ne devraient pas prendre de bêta-glucanes car on ne dispose que de peu ou pas d’informations concernant leur effet sur les nourrissons. »

Source : Supplement News

http://www.supplementnews.org/beta-glucan/index.htm
BHT (hydroxytoluène butylé) :

« Il est reconnu que le BHT cause des réactions d’hypersensibilité (le plus souvent de l’urticaire et de l’asthme) et des dermites de contact. Étant donné l’usage très répandu de cet additif, la fréquence de ces réactions est probablement très faible, mais il est cependant préférable de l’éviter. »

Source : John Collard, Fondation Britannique de l’Allergie

Calendula officinalis :

Reconnu comme ayant des effets antisécrétoires affectant le système gastro-intestinal. La prudence est recommandée en cas d’application sur le mamelon.

Source : Breastfeeding Pharmacology, Dr Thomas W. Hale

http://66.230.33.248/discus/messages/59/12598.html?1152539119
Camomille :

« La camomille comprend plusieurs variantes aux caractéristiques différentes. La « camomille puante » est irritante et fortement sensibilisatrice, et bien que son utilisation soit peu courante, elle a parfois été observée, soit par utilisation accidentelle, soit dans des produits moins connus. La « camomille vraie » (ou camomille allemande) est couramment utilisée et bien qu’elle contienne des composants potentiellement sensibilisateurs, on constate rarement des allergies de contact. On signale occasionnellement des cas d’anaphylaxie et de réactions allergiques générales (asthme, symptôme nasal) suite à l’ingestion de produits à base de camomille vraie, mais ces cas sont rares. La camomille romaine contient un plus grand nombre de composants potentiellement allergéniques, et des cas de réactions allergiques à des pommades contenant de la camomille romaine plutôt qu’allemande ont été signalés. »

Source : John Collard, Fondation Britannique de l’Allergie

Dexpanthénol :

On ignore le fonctionnement exact de la crème au dexpanthénol, et elle est uniquement réservée à un usage externe. Il est recommandé d’éviter tout contact de la crème au dexpanthénol avec les yeux ou la bouche, et son usage est déconseillé aux enfants, car ni son efficacité ni les risques qu’elle comporte n’ont été démontrés.

Source : Drugs.com

http://www.drugs.com/cdi/dexpanthenol-cream.html


	Niveaux élevés d’alcools libres de lanoline :

Bien que rares, les allergies à la lanoline existent. L’allergène responsable de la sensibilité à la lanoline est présent dans la portion d’alcool libre de la lanoline. Le procédé exclusif de Lansinoh réduit la proportion d’alcool libre de lanoline dans la crème Lansinoh Lanoline jusqu’à un taux inférieur à 1,5%, afin d’éliminer les risques de réaction. Avec une lanoline aussi raffinée, les cliniciens n’ont pu constater aucune réaction allergique chez les patients sensibles à la lanoline (Clarke et al. Contact Dermatitis 1981 : 80-83 ). Les lanolines médicales de qualités différentes ne garantissent une proportion maximale d’alcool libre que de 6%.

Huiles de noix :

« On considère généralement que les huiles de noix sont moins allergéniques que les noix elles-mêmes, en particulier si l’huile est raffinée ou traitée à la chaleur. Cependant, des cas d’allergies aux huiles raffinées ont été constatés, et le traitement à la chaleur n’élimine pas tous les composants allergéniques de l’huile, en particulier dans le cas de certaines noix comme les noix du Brésil. Bien qu’on ait longtemps considéré que l’utilisation d’huile de noix ( en particulier l’huile de cacahuète, bien qu’il ne s’agisse pas d’une noix ) dans les crèmes pour mamelons soit l’une des causes de l’augmentation des allergies aux noix, cette théorie est moins répandue de nos jours. Les études montrent des résultats contradictoires quant au rapport entre l’exposition du nourrisson aux huiles de noix et le développement ou non d’allergies par la suite. Des études montrent que des enfants allergiques aux noix peuvent avoir développé des allergies à plusieurs types de noix au cours de leur première année, et qu’ils peuvent présenter des symptômes d’allergie dès leur toute première exposition aux noix. Cela suggère qu’ils sont sensibilisés aux noix avant même d’en avoir mangé, ce qui permet de soupçonner les crèmes et pommades contenant des huiles de noix. Jusqu’à ce que cette question soit résolue, il semble raisonnable d’éviter l’utilisation d’huiles de noix dans les crèmes pour mamelons. »

Source : John Collard, Fondation Britannique de l’Allergie

Huile de palme :

Dangereuse en cas d’ingestion.

Source : Material Safety Data Sheet

http://www.sciencelab.com/xMSDS-Palm_oil-9926383
Paraffines :

Il est globalement admis que les paraffines sont impropres à l’ingestion. Des études de toxicité sur des rats Fisher 344 indiquent que les huiles minérales, en particulier celles à moyenne et faible viscosité (C10 - C25), ont des effets nuisibles spécifiques, tels que des granulomes hépatiques et des lésions dans les ganglions lymphatiques mésentériques (histiocytose) (Baldwin et al., 1992 ; Smith et al., 1996 ). D’après ces résultats, le Comité Scientifique de l’Alimentation Humaine (CSAH) de l’Union Européenne (UE) ainsi que le Comité mixte FAO/OMS d’experts des additifs alimentaires (JECFA) ont établi des doses journalières admissibles (DJA) pour différentes classes d’huiles et de cires minérales. Une étude suisse ( Noti, Grob, Biedermann, Deiss, Bruschweiler, 2003 ) a récemment démontré que l’allaitement peut exposer un nourrisson à une dose quotidienne de paraffines minérales pouvant atteindre 1 mg/kg de masse corporelle et que si la mère utilise un baume ( par exemple, de la vaseline ) sur les mamelons, la dose quotidienne ingérée par le bébé peut atteindre 40 mg/kg de masse corporelle. Cette étude conclut que la quantité de paraffines minérales contenues dans le lait maternel, combinées à celles contenues dans la vaseline, excède la quantité jugée admissible par le CSAH.

Baume du Pérou :

Le baume du Pérou est un allergène de contact et cause fréquemment des dermites de contact. Des cas de toxicité systémique suivant l’application du baume sur les mamelons de mères allaitantes ont été signalés. Aucune étude clinique récente et bien contrôlée ne permet d’établir un dosage approprié, et on ne dispose pas d’informations suffisantes pour juger de l’efficacité ou des risques liés à l’utilisation du baume durant la grossesse et la lactation.

Source : Drugs.com

http://www.drugs.com/npp/peru-balsam.html
Vitamine E :

Produite à partir d’huile de germe de blé (un allergène potentiel, toxique en cas de doses élevées). Un sensibilisateur puissant qui peut causer aussi bien des dermites de contact différées que des urticaires allergiques immédiats (Fisher, 1986 ; Menz, 1994).

Eau :

Lorsque de l’eau est ajoutée à une formule quelconque, l’utilisation d’un agent de conservation est habituellement requise. De plus, quand l’eau s’évapore, la peau se dessèche encore davantage.



	Merci à la Fondation Britannique de l’Allergie : www.allergyuk.org




